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-ILa peotite su:ur est au miilieu dle
Dnus. Cula nie peut vous étonner, Il
faut b)ivn que se,.s amnis pensent à
à elle, et pourt elle, -puistjue

111viy5'iie pas, lie pirévoyez
pas e que peut être sa vie. Je n'ai
,las voulu l' abandonner toute seul
à Lesti ac, dans votre bibelot de chîâ-
teau, Irès joîli lpeut-être, mais hoýcrri-

be nttriste maintenant. Ce n'est
pas uneiL vie, cela, pour ue enfant.
A sont iâge, la société d'une vieille
cuisinière, uni peu gouvernante, et dit
cure de l'end1(roit, nie Suffit p'as à une
jeuine fille, iiiiie aussi raisonnable
et rés1îine que Christine. Il n'est
pas boit de rester seule en tète-à-
tée avec solii mêmei. Je l'ai doue ra-
iniée et jeu vi s iii' ef forcer (le la dlis-
traire.

"Elle est là. près (le ifloî, pendant
(Iue ju vouis écris,, monsieurle, vaga-

b d.Elle coud, car elle s'est aussi-
tÎôt mlise dle totiles bonnes <vii1-
ves (le ]l ville, et elle a je ne sais
comlbien (10 laye-tes et (le t-

menctts d'enfantiis pauvres a co>nfec-
tionner dans son hiver. il paraît
qu'elle seninuierait si elle lie tra-
vaillalitt. Je la laisse dire. 'Je
n'eun penise pas iloiis. J'îiterroge
sogvulnt ce jolIi front pàle penché suii
l'ouvrage, je heurte à ce p)etit coeur
(pue je sens si près du ien et pour-
tant si lo)in d'ic'i, si lourd par îuo-
mleut. -Mais' le Joli front et le pau~vru
cct:ur net rèp<>iilent pas. Je ne sais
rin

"Son0i regard est toujours celui de
la petite fille sage et sincère que
vouJs connai:ýseZ., de la petite fille
qu'elle a élué tout enfant et sera en-
core longiýtemplis. Cependant, il lue

ll e cette limpidité d'aube
qui j'éclaire, si fraîche et'souriante,
se trouble parfois... Trenez, comme eni

(1) <)flendurf, Plaris, Reprod. Inte rdite.

ce iloiielit ou, nie se croyant pas ob-
servée, elle suspenîd son it ourage,
arrête le geste dle sa main, et regar-
de ver., moi à la dérobe.

"Elle vouts tcrîra liut-,Ctre,. ele
aussi, ajbutera <îieue igue aut
lias (le cette lettre, ce qui selat très
be-ai dle sa part, car C est letcil
1>1115 qule volts lie mr , oser
Miais rien (le ce (qu'elleus dira et
dle ce (Iue je peux écrire l', lie, \ otIs

portera l'expression deo douiceur et
(l'affection émuie qule contient ce la-
bas, oit queus soyei., quelleII voit,
et ses jolies lèv res s'eiitr' ouvrenit
coiimie pont1 mnurniurr un frais et
genîtil. b>ojur.''

ir.
Ily avait aussi, apres, (les Ihs l m eade iais, <leliniS 11n mi:

dle leur vie, (le leur 'ito111rag, de. talIit, il nie Voit pius touit cela qu'i
memîn1ls faits sur 'eitîc dsgnsconniaît troýp -0i1,1 'où èto5\oqs,
qul'il avait connus, <le quoi l,. faire Voix <U leeilnlfe 1 <i11 u'il ai relîîco:u
rire n pieu. Mais tojus a lstri,( jadcis ct idiree io,, l la passure!.-

revenit àChrit ujr, par <lels r/csqequslge .

(ilt'elle avait appelée :~ pe )(tite aivtÎ ,il sog i ser S créer d.ins ;c
sou.Mais on sentait qu'elle nl'o- silOn,

sattrop insister, aller lus avanît, C'est lai qilest -<ni bureau, une ta-
FElle nie savait rien (le lPierre. NIu léèr, lgaît. oci crti
D)epuis qu'elle était partie il avait re, 1l(a lamtpe vlé,quelques violet-

a peine écrit, et rienîlde son)i coeur li tes' él'ia1luies en1 titi Vase (le cristal
se livrait à travers les récits d, s anei <IlieIlies bie sd'ivoirt', et
vie rraniite oui dles decitpnu 'rgnlis le pletit caritel po>sé
soleillées d1e s<>nl oai.Eleefluedai 'ag qi, à travers lat pièce,
esvilpleliienlt, cite <les fa1its inisîgn1 i das le silo-lit'e recueilli ds deux
fiaints, très or<inaire's uli aprlc.femmiles, SoiiîW, Sonne, îwécipite soit
IPierre, s'il le veut, en sauira ien, <lé- tic tac joyeux,
couvrir le charme p)rofond, toute laî So siège est nu fauteuil b)as, Louis-
melancolie. XVI, bois bilance, étoffe pâle, din

Rt à écrire ainsi on sent que la 1)11eu, dun rose adouci Mal.rie-Antoîiet-
jeune lenuine a <le la lpeine, qu'un te, et <le dle temlps à autre, quanid
peu de douleur passe en son âmae qui la phrase se rebelle oul que sa pvinseluii dicte ces douceurs pour celiii qui s,'inquiète d'tit miot, d'une iage
est si loin, si seul, qui lira cette let- qiu'elle n'ose accueillii, elle se re-
tre, Dieu sait oit 1 ... Et elle ne lui en dresse 'songeuse, se rejette en ai'-
veut pas. rière sur le delicat dossier qui

"Où êtes-vous, mon pauvre ami ? la reçoit, l'enveloppe et .la pare,
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disait la chère pe)tite lettre. Où la
passerez-vous encore cette nuit où
vous revevre, ces (Itelines lignes ?
î'l;n queil lteperdlu, suant la fièvre
et 1 ellolu\ aliteý, servc/ vous edico-

l>ieIret su reprendo, lève les yeux.
leimuiirs, (le terre, des miurs dle

sable sont là, tout près, l'enserrant
commu11e eitnue niche (le cantonnier
creuIsée (laits le talus (les routeus. Il
fai t f roidi. Pa-r l.a etite o)urture
liasse de lai ofl gliss un rayvon

bla n. l. lia,i su l d srt, la lu1no,
tra me '- a IIluiè're e Sur les dut
lie, i I i sses se nu.'tle pisir

qilîle unlag sare t, aussi
lin que1t lpeut aller sou egrd i
nie v'i l rien auttL re Ique ce 1 Llle îii

tense <le lat terreU l,u ciel tii ;1èe a
1' l<îri/01 , rel t ,îuit cette pâleur, se

le4t la nuit se Iile nepo1o0


